
































































·158 L'INITIATiùN 

Quelques appréciations sur les prédictions 
. t . t , t , . des sybilles paraissen 1n eressan es a signaler d' 

. . , autant 
qu'elles permettent de voir le rapprochen1ent , 

· b'll i qui peut être fatt avec nos sy 1 es n1oc ernes , les s 
• 1 , 01U-

nan1 bules, les extatiques et es n1ediums. 
L'historien Saint-Justin dit :<< Les sybil les, quoiq 

'd' . li d' ue dans leurs pre 1ct1ons e es isent beaucoup d . e 
grandes choses, ne comprenaient pas ce qu'elles 
disaient, et, lorsque le souffle qui les faisait agir 
disparaissait, elles perdaient le souvenir de ce qu'elles 
avaient annoncé. Il n'était donc pas étonnant qu'on 
trouvât dans leurs réponses des vers inexacts. Il 
faut en attribuer la faute à ceux qui les avaient trans­
·crits pendant qu'elles les prononçaient. Lorsqu'elles 

· étaient revenues à elles-n1ên1es, elles avaient perdu 
le souvenir de ce qui s'était passé. » 

Une prédiction célèbre est celle de la pythonisse 
d'Endor faite à Saül. Après la mort de son C(!)nseiller 
et prophète, Saül résolut de l'évoquer. Allant à 
Endor, petite ville de la Palestine, il vint trouver 
dans son antre la pythonisse. Lui -faisant part de sa 
résolution, il sollicite son pouvoir de faire apparaître 
l'ombre de Sa mue!. Ayant fait ses opérations 1nagi­
ques, la pythonisse parle : « Je vois, dit-elle, des 
ombres effrayantes qui sortent de la terre et, avec 
elles, un vieillard au regard sévère, couvert d'un 
petit 1nanteau. » Saül, ayant bien à ce signalen1e~t 
reconnu Sa1nuel, l'interroge sur sa destinée, mats 
le spectre lui répond : « Pourquoi viens-tu trouble: 
mon repos ?. L'Éternel s'est rétiré de toi et a donne , 
ton royaun1e à David; demain, toi et tes fils seront 
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avec 111oi dans le to1nbeau . » L'ombre disparut, 
et Saül s'évanouit. Ayant livré bataille aux Phi­
listins, ses fils sont tués. Dangereusement blessé 
1ui-mên1e, il ordonne à un de ses soldats de le 
frapper à mort. Celui-ci , n'osant mettre à exécution 
le co1n1nandement, Saül s'enfonça lui-même sa 
lance dans le côté. 

Puisque nous venons de parler de la pythonisse, 
il est bon de faire remarquer q u'icî seul le nom 
change. Il n'en est pas de même de la pythie. On 
donnait le nom de pythies aux prêtresses de Delphes. 
Alors que la sybille se tenait dans les cavernes, la 
pythie était à demeure dans le temple du Dieu 
auquel elle était consacrée. En ce qui concerne les 
oracles rendus, on peut appliquer à l'une comme à 
l'autre le 1n ê1ne système. 

L'Histoire ancienne est fertile, et les faits de cette 
nature abondent. Ce n'est pas que les Anciens étaient 
plus f,dbles que nous. Ils étudiaient mieux, voilà 
tout , et n'avaient surtout pas tant d'intérêts person­
nels à sauvegarder. Il n'y avait pas non plus la 
science officielle, deuxième Papauté, puisqu'apr~s 
elle il n'est plus besoin de revenir; ses décisions ne 
sauraient être erronées l Hélas l que de choses elle a 
niées et qui pourtant existent! 

Bref, nous ne faisons pas ici de la critique, nous 
rapportons des faits; continuons. Un augure nomrné 
Thrasyle, avait acquis une grande réputation dans 
l'art de prédire l'avenir. ~'empereur romain Tibère 
a.vait remarqué que ce devin pénétrait ses desseins. 
Il voulut lui imposer une épreuve sur ce qui devait 

r 
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arriver à lui-1nê1ne Thrasyle. Après avoir co 
. .. . b' t'' t , ffl' , , nçu le 

Projet, Ttbere le vit 1en o t res a tg<". Layant i 
- , d't J . , ,. nter .. rogé Thrasyle repon t : << e suis a l instant 1 . 

' . , e Plus 
difficile de n1a vie. » Cette reponse ayant prou . , , 

. d , , \ie a 
Tibère que l'augure avait emasque sa pensée, il en 
fit son ami . 

L'histoire nous cite un second exe1nple de ce 
Thrasyle. Se promenant ô U bord de la n1er avec 
Tibère, ils virent au loin venir un navire. îhrasyle 
dit aussitôt au roi ce que contenait ce vaisseàu et 
entre a·utre choses qu 'un envoyé d'Auguste était 
chargé de le rappeler à Rome. Ce fa it se passait 
à Rhodes. 0 

Thrasyle devait avoir une connaissance très 
approfondie de l'occultisme et dut faire de Tibère 
son initié, car il est dit par Tacite qu'à la suite des 
leçons de Thrasyle, Tibère prédisait aussi l'avenir et 
annonça à Galba qu 'il· serait en1pereur, mais peu de 
ten1ps. Le règne de celui -ci fut en effet très court. 
Le peuple avait espéré tout d'un bon général. Mal­
heureusement Galba se laissa influencer par ses fa­
voris qui lui firent comn1ettre de graves fautes et 
abrégèrent-rapidement son règne. 

Il n'est pas que les Grecs et les Ro1nains qui aient 
eu leurs prophètesses. Les Gaulois en possédaient 
et les avaient destinées à la célébration de leur culte. 
Ce furent les druidesses. 

Les _Gaulois attachaient une importance capital_e ,à 
l' éducàtion de leurs prophétesses. Une école wi­
tiatique était 1nême instituée dans la baie de Brest., 
sur l'île de Sain. Des études spéciales leur étaient 
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faites, et c'est après une sorte de noviciat qu 'elles 
étaient seulement admises à la garde du temple et 

consacrées. 
C'est dans une vill e des Pays-Bas, à Tongres, 

que fût prédit à Dioclétien, qu'il serait empereur. 
Etant ca pitaine de gardes dans les armées romaines, 

les hasards de la guerre l'avaient amené dans la 
petite vi lle de Tongres. Il eut avec une femme 
druide une discussion sur les prix des vivres fournis 

, 
à son armee . 

« Dioclétien, lui dit cette fem1ne, vous êtes trop 
avare!» Le c~pitaine lui répondit : «Eh! bien, quand 
je serai empe11ur, je serai généreux. » « Ne plaisan­
tez pas, reprit son interlocutrice, car vous serez 
empereur lorsque vous aurez tué le sanglier. » 

Aper , en latin , veut dire sanglier, c'était aussi un 
nom d'hon1me. 

Lorsque Numérien fut nommé empereur par suite 
de la mort de son père, il se faisait porter dans une 
sorte de petite tente fennée, car, ayant les yeux très 
faibles, la lumière du jour lui faisait mal. 

II arriva que ' son beau-père, nomn1é Aper, tua son 
gendre pour prendre sa place. Ne sachant que faire 
du cadavre, il ~e laissa trois jours dans cette espèce 
de chaises à porteurs., ne sachant comment s'en 
débarrasser. La mauvaise odeur. qui se dégageait du 
cadavre fit découvrir le crirne. La foule réclamant le 
traître, Dioclétien enfonça son épée dans le cœur 
d' Aper, en sJ écriant : « Le voilà ! Je l'ai donc enfin 
tué ce sanglier fatal ! >> C'est ainsi que se réalisa la 
prédiction de la druidesse de Tongres. 



162 L'INITfATION 

Les druidesses n ·appliquaient pas seulement 1 'd' . d l' . El eurs facultés à la pre 1ct1on e aven1 r. les gueris . 
. 0 . . . l ' . sa1ent 

aussi les maladies. n voit tct a pphcation du 
· I h 1 A . ma .. anétisme an1111a c oses que es nc1ens n'ignor . 

b aient 
pas plus que nous. 

Dans son Histoire Naturelle, Pline dit à leur su. 
jet en parlant des druidesses : « Cette sorte de devins 
et de 1nédecins ». 

Les faits historiques abondent. Si nous prenons 
par exemple, le 11e siècle, les exemples foisonnent. ' 

C'est un hérétique du nom de Marc qui crée une 
école de crisiaques. Saint Irénée, évêque de Lyon, 
rapporte 4ue plusieurs prophétesses sont mises 
par Marc dans un état particulier et qu 'elles pré­
disent l'avenir. 

Tertullien nous parle aussi d'une femme qui 
dans ses extases s'entretenait avec les anges, lisait 
dans les cœurs et donnait contre les maladies des 
remèdes, - et il ajoute : << Tout cela n'est pas 
compris par le vulgaire, mais ce sont des vérités de­
montrées. » Développant son système, il ajoute, 
parlant de cette propriété de l 'ân1e : « C'est une fa­
culté devinatrice, en réserve pour s'étendre, quand 
il plaît à Dieu par la voie de la prophétie. 

Cette théorie est acceptable. Depuis les travaux de 
Mesmer, de Puységur, jusqu'à Ourville de nos jours, 
nous connaissons le mécanisme du corps humain et 
les lois du magnétisme employé comme agent the­
rapeutique. Nous savons aussi qu'un courant de 

, • ·, e et magnettsme spirituel est le résultat de la pner 
que ce flux peut être dirigé et agir. Le zouave Jacob, 
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Saltzn1ann et tant d'autres en fournissent la preuve. 
Ceci pour la guérison des maladies morales ou phy­
siques. Q!Jant aux somnambules, dégageant leur 
double et l'envoyant dans le plan astral, elles y 
voient avec les sens internes les événements enre­
gistrés sur les clichés astraux. 

Con1me on vient de le voir par ce rapide exposé, 
les phénomènes psychiques ne sont pas choses nou­
velles. Leur production est certes aussi vieille que 
notre monde, et les temples antiques nous montrent 
que les Anciens n'ignoraient pas plus que nous les 
lois du magnétisme. Si leur science était jalou­
sement cachée, elle n'en existait pas moins cepen­
dant. 

P. WILFRID. 



Neigurehuen 

. La machi est chez les Mapuches (Arau~ans) une 
espèce de sorcière, dont les services sont t rès prisés 
par s~s compatriotes, spécialement pour le traite­
n1ent des maladies qu'elle pratique au moyen de 
danses, de frictions, d'incantations , le tout accom­
pagné de la musique semi-barbaresq ue du cultrun 
(tambour). L'ensemble de cette cérén1onie constitue 
un rnachitun. Mais, quand une 1nachi ton1be ma­
lade, le rnachitun n'est pas suffisant pour lui rendre 
la santé, ses collègues ont recours au neigurehuen, 
dont les fins peuvent être multiples , car il sert aussi 
à parfaire l'initiation de l~ machi , lorsqu'elle est 
encore inco1nplète, car c'est une véritable profession 
à laquelle il semble qu'elle s'initie peu à peu. Cette 
cérén1onie est enfin indispensable pour renouveler le 

. réhué, lorsque cela est nécessaire. Le neigurehuen, 
que je décris ici, d'après Don Eulogio Robles, avait 
précisément ces trois buts comme objet. 

Devant la ruca (cabane) de chaque machi ,, se 
trouve un tronc d'arbre planté en terre, entoure <le 
canela ( Drymis winteri, variété chilensis, c'est l'arbre 
sacré des Mapuches), auxquelles sont suspendus 
des vases toujours pleins de sang de mouton et de 
rnudaï (liqueur fermentée fabriquée avec du maïs) et 

l 
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quelques autres accessoires. C'est le réhué qui, di t 
}'auteur cité plus haut, est l'insigne qui signale la 
dcn1eure d'une n1achi , 1nais l'objet réel de ce rus­
tique monument est tout autre et n'échappera certai­
nement pas à la perspicacité du lecteur. 

Les Mapuches sen1blent ne ras désirer la présence 
d'étrangers à cette céré1nonie, car Don Eulogio 
Robles, ayant n1anifesté le désir d'en voir une, qui , 
d'après des renseignen1ents indirects qui lui étaient 
parvenus, devait avoir lieu sous peu, les Indiens 
essayèrent de fa ire échouer son projet , comme ils 
l'avaient déjà fa it plusieurs fois, en le trompant sur 
la date et le lieu ; n1ais Don Eulogio, après plu­
sieurs dé,narches et quelques allées et venues, 
parvint enfin devant la chaumière de la machi n1a­

lade où l'on allait célébt er le neigureh uen. 
En face de la ruca, il y avait trois lances plantées 

en terre ; un peu en arrière, deux canelas ; quelques 
mètres plus loin, de grosses branches de ce même 
arbre, et enfin un énorme tronc de chêne, Ce tronc, 
d'environ 2 n1ètres de hauteur, avait été réce1nn1ent 
dépouillé de son écorce, et la plateforme d'en haut 
offrait une superficie suffisante pour qu 'une personne 
pût s'y tenir debout; des degrés taillés dans l'arbre 
permettaient l'accès de cette plateforme, qui se ter­
minait par une face humaine grossièrement sculptée. 
Ce tronc s'appelle, en n1apuche, prapahué ou, 
simplement, prahué. A quelque distance de là était 
attaché un mouton, dont le sang devait contribuer à 
former le réhué conjointement avec le tronc de 
chêne, les lances, les branches de canela et sa peau, 
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qui est désignée sous le notn de trelq ué réh , 
· d 'h ' U ue,, c'est-à-dire le cuir u re ue. n peu plus loi 

appuyé contre la clôture du jardin, se trouvait l'a~~ 

cien prahué. 
Les inachis , qui devaient officier, au nombre de 

six, étaient en ce moment assises sur le sol ou sur 
des petits bancs, en train de n1anger et de boire du 
mudaï. I1 était facile de les reconnaître grâce à leur 
cultrun et au panache de plu1nes bleues, rouges ou 
jaun"es, que chacune d'elles portait sur la tête; 
d'autres fem1nes, assises autour d'elles, donnaient 
sans vergogne le sein à leurs nourrissons et fai­
saient honneur, ainsi qu'un assez grand no1nb1 e 
d'indiens placés plus loin , aux viandes, au 1nudaï et 
à quelque chose de pire encore : à l'eau ardente. 

Ce furent deux homn1es qui con1mencèrent le 
neigÙrehuen avec des pilficas , longs sifflets de bois, 
dont ils tiraient seulement deux notes : l'une haute 
et l'autre basse. Ils avaient l'ai r de donner une très 
grande importance à leur musique, vu la gravité et 
l'attention avec laquelle ils l'exécutaient. Ces deux 
• 
individus se faisaient face et, tout en jouant de leur 
instrument, ils se baissaient, élevaient les épaules, 
avançaient et reculaient alternativement. Ils firent 
ainsi le tour du prahué; deux autres musicienc; se 
joignirent alors aux premiers et continuèrent à tpur-
ner avec eux autour du même point. , 

Pendant qu'i.Is tournaient ainsi, les 1nachis vin· 
rent s'asseoir dans l'espace limité par les lances, I~s 
·branches de canela et Je tronc de chêne, en se fat-

. i 
sant face deux à deux; ·seule, la 1nachi malade, qu 
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scrnblait les présider, était assise sur une chaise 
basse et n'avait pas de vis-à-vis. 

Sauf deux n1achis, la mère et la fille, celle-ci, à 
peine âgée de douze ans, qui avait été initiée la veille 
et qui ren1plissait son rôle avec le plus g rand 
sérieux , toutes les autres étaient de vieilles femmes 
d'un aspect repoussant et les plus beaux spéci1nens 
de sorcières qu'il soit possible d'imaginer. Elles 
étaient accornpagnées par une seule yeilcultrun 
( aide 1nachi, ordinai ren1ent chaque sorcière a sa 
yeilcutrun). 

A un mo1nent donné, toutes les machis frappèrent 
à la fois sur leurs tam bours et entonnèrent les 
chants ritualistiques; elles s'arrêtaient de temps à 
autre pour agiter des grelots d'argent qu'e lles por­
taient au poignet en guise de bracelets. 

Sur l'ordre de la plus vieille, quatre tnachis aban­
donnèrent leur tambour et commencèrent à exécu­
ter une danse assez semblable à la polka, mais en 
frap pant le sol avec le pieJ de te1nps en te:nps, tout 
en suivant la 111esure des cultruns dont les autres 
machis continuaient à jouer ; quelquefois, les 
danseuses sautaient en s'efforçant de s'élever du sol 
le plus possible et en jetant des cris perçants. 

Lorsque cette danse fut finie, la n1âlade se plaça 
entre les deux cauclos plantés devant les lances et 
et les secoua énergiquen1ent. Ces secousses sont 
répétées plusieurs fois au cours de cette cérémonie, 
et c'est de là que provient le 110111 qui lui est donné, 
car neiguvehuen signifie proprement secouer ·le 
préhué. 
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Cela fait, elle rejoignit ses compagnes; la 1 
vieille sans cesser de danser , s'arrangea de fa pus 

' . . Çon à 
se mettre en face de la n1alade , lut pnt la tête . . . entre 
les deux mains et lut 1n1pru11a de violents mo 
ments den1i-circulaires, toujours en suivant la uve-tne, 
sure de la musique, cependant que les joueurs de 
pifilca soufflaient avec rage dans leur instrument. 
un accordéon, qui maintenant les acco1n pagnait. 
jetait des notes plus criardes, et les deux niachi~ 
restantes frappaient leurs ta1nbours à coups redou-

blés. 
La sorcière retourna ensuite la tnalade, la prit par 

la partie postérieure de la tête et continua à lui 
imprimer les . n1ên1es mouvements , qui finirEnt par 
la faire totnber en syncope. 

Elle répéta la même opération avec ses autres col­
lègues, jusqu'à obtenir le n1ême résultat, et elle les 
coucha l'une à côté de l'autre sur le sol , la face tour­
Bée vers l'Orient. 

Un jeune hotnme vin·t les éventer, avec une branche 
de canelo dans chaque main en esquissant un pas 
de danse, et les autres machis cessèrent de ta1nbou­
riner pour aider la vieiJle sorcière à arroser leurs col­
lègues avec de l'eau qu'elles prenaient préalablernent 
dans la bouche. ' 

Lorsqu'elles reprirent leurs sens, grâce à ces 
douches copieuses et répétées, elles se reposèrent 
pendant une heure, ainsi que les autres officiants. 

La cérémonie continua ensuite et prit un caractère 
franchement frénétique, tandï's que des n1achis se­
couaient furieusement les branches ou les troircs de 

1 , 

1 

f ,1 
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canalo, d 'autres couraient à droite et à gauche 
cornn1e aliénées ; elles décrivaient dans l'espace, avec 
des couteaux, des lignes fort compliquées ; parfois 
elles essayaient de s'enfuir, mais elles étaient main­
te nues et ramenées par les assistants. 

Des mo1nents de repos étaient intercalés dans ces 
exercices, pendant lesquels tout le monde rnangeait 
et buvait. 

Le mari de la machi malade se mit aussi de la 
- partie et dansa avec les sorcières autour du prahué; 

les assistants eux-111êmes s'en mêlèrent et formèrent 
autour de ce groupe plusieurs cercles concentriques_ 
qui tournèrent autour du même point, la 1nusique 
des cultruns, des pifilcas et de l'accordéon continuait 
à faire rage . 

On amena enfin au pied du prahué le 1nouton 
destiné au sacrifice, lequel fut tué d'un seul coup 
de couteau ; un malpuche lui arracha le cœur, et, le 
prenant à deux mains, fit, en courant, le tour du 
prahué ; il le passa ensuite aux n1achis qui mor­
dirent à même cet organe sanglant. La plus vieille 
machi barbouilla avec une partie de ce cœur · la 
tête et la poitrine de la machi I"!lalade, après quoi 
celle-ci secoua de nouveau les troncs du canelo en 
poussant d'épouvantables cla1neurs et tomba finale­
nient évanouie dans les bras d'une Indienne. Pen­
dant ce temps-là, les autres n1achis couraient comtne 
des folles, un couteau à la main, avec lequel elles 
décrivaient des lignes fantastiques; épuisées, elles 
to1nbèrent toutes successivement en syncope. Lors­
qu'elles sortirent de cet état, elles prirent chacune 
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une bouchée d'eau et allèrent arroser la face de le 
. d , ur 

collè<Yue n1alade qut ne tar a pas a revenir à ell 
o , 

1 
e. 

Elles recon11nencèrent, apres, eur danse autour du 
prahué, interron1pue seulement de t en1ps en rem s 
par la fuite de l'une d'entre elles, qui seinbl~t 
prise d'un subit accès de fo_l ie; 1nais, ch:1que fois, 
elle était retenue par les assistants et ra,nenée à son 
poste. Ensuite les machis se lavèrent soigneuse­
ment la tête. 

Sur ces entrefaites, deux mapuches déposèrent au 
pied du prahué une grande chaudière où l'on avait 
cuit la chair du mouton sacrifié. 

La malade vint s'asseoir à côté et se mit a en aspi­
rer la vapeur. Le bouillon fut ensuite répandu au 
pied du prabué, et un Indien alla enterrer la viande 
et les os afin qu'ils ne soient point profanés . La cé­
rémonie fut suspendue un marnent afin de confec­
tionner le prahué. 

Les grandes branches de canelo et les lances 
, 

furent enlevées de la place qu 'elles avaient occupe 
jusqu'alors et attachées au prahué avec des lianes. 
Un machi plaça sur ses degrés du maïs , des colliers 
de graines et des couronnes de copihué , ( espèce de 
liane particulière au Chili, ses feuilles sont d'un vert 
intense et ses fleurs ont une magnifiq ue couleur 
rouge ·sang). 

Un jeune homme prit la peau du n1outon et se 
mit à courir circulairement, il la passa ensuite à un 
autre individu qui la plaça convenablement, le 
réhué se trouva ainsi pourvu de tous ses acces­
soires. 
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La 1nusique reco1n111ença avec fune, acco1npagnee 
des chants du rituel et de cris inarticulés poussés 
par les Indiens. 

Tous les assistants se prirent par la main et for-
nièrent autour du réhué un irnmense cercle d'hom mes 
de feinmes et d'enfants qui se livrèrent à une ronde 
effrénée . Cela dura un grand moment ; puis les 
machis seules continuèrent a danser pendant quel­
que temps encore, en agitant des branches de ca­
nelo ; a près quoi la céré1nonie prit fin. 

Plusieurs jeunes gens se n1irent alors à danser 
autour du réhué, en imitant d' une façon grotesque 
toutes les contorsions des machis, comédie qui fu t 
accu eillie par de grands éclats de rire de la part des 
assistants et des machis elle-mêmes. 

Avant que le soleil ne se couche, des Indiens 
allèrent cacher l'ancien prahué dans le plus impéné­
trable fourré de la forêt voisine. 

Voici une traduction de quelques-uns des cou­
plets, chantés par les n1achis pendant le neigurehuen . 
qui montrent que ces sorcières sont pleinement 
conscientes de cete cérémonie : 

Quatre Puùsants 
Ont prié pour moi. 

Afin de m'élire 
Ils ont prié pour moi. 

Vous m'avez donc élue 
P uissants ; 

Vous m'avez élu! 
Principaux 
Vous m'aiderez 

L\- ·sque viendra l'aurore 
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Aujourd'hui les Très Ri'ches m'ont élue 
Vous, vous donc, les capz'ta-1:nes · 
Vous, vous qui m'avez élue 

Vous devez m'aider. 

Le monde verra 
Quand je monterai à cheval 
Et j'irai au milieu du ciel 
Et je reviendrai sur la terre . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Les noms que j'ai souligné s'adressent évidem-
1nent à des enti!és invisiblP,S. Les sorcières araucan­
niennes connaissent donc, sinon la nature, du n1oins 
l'existence de ces entités qu'elles ont évoquées. 

Le dernier couplet, fait, à mon avis, allusion à ces 
evanouissements répétés des machis, évanouisse­
ments qui comportent un mystère qui a été n1agis­
tralement traité par la plun1e prestigieuse de Stanislas 
de Guaïta. 

Concepcion, octobre 1911. 

Une synthèse générale oeeulte 
(Suite) 

4n Un esprit adamique i1nniortel « amour Divin ». 

L'humain actuel a donc un Esprit Divin , et trois 
corps te,nporels que l'Espri t aura quitté quand il 
sera de retour auprès du Verbe Adam dans le monde 

, , 
Divin de l'Eternelle Epouse. 

Chacun de ces trois corps, spirituel, astral, physique, 
est formé avec les petits êtres des trois catégories de 
chaque nature ou Lumière, spirituelle, astrale, phy-
. 

s1que. 
Chacun de ces corps reste donc en relations cons­

tantes attractives et répulsives, recevantes et don­
nantes, avec les petits êtres de Luinière correspon­
dants, que ces êtres soient plus ou 1noins libres dans 
leur Plan-Monde, ou qu'ils soient prisonniers dans 
d'autres êtres minéraux, végétaux, animaux, hommes, 
êtres fluidiques, mondes, etc. 

Ainsi, le corps physique reçoit du n1onde physique 
compact et rend au monde physique moins com­
pact, jusqu'au radiant, fluidique électrique, nerveux, 
pensée, rayons, etc. De mên1e que l'homme qui 
meurt n'a plus besoin de son corps physique, de 
même quan_d la Nature mourra, elle n'aura plus besoin 
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du n1onde physique. Or, 1nourir c'est se trans~ 
la Lu1nière physique retournera à la Lun,ière orrner: 

. , t 1 t , l L astrale la Lun11ere as ra e re ournera a a umière sp· . , 
. , . . Il tntuelle 

et la LunJ.1ere sp1ntue e retournera à ra , . ., ~u1n1ere 
Universelle, laquelle se fondra dans la substa , , nce de 
!'Eternelle Matrice Epouse d'où elle est provenue . 
1nais seulement lorsque, pre1nièren1ent, tous les E ~ 

. .. ' , . , , s 
prits adamiques, qut s etatent egares, seront reven 

. I us 
au Grand Adam-Verbe qu1 es attend , et deuxième-
ment, lorsque tous les Grands Esprits d~chus, enfin 
dématérialisés, seront de retour à Dieu-Epouse. 

Mais, pour ce qui concerne l'ho1nme-femn1e actuel 
' s'il veut arriver à l'initiation individuelle, que l'al-

chimie et la magie lui font pressentir, il faut absolu­
ment qu'il sache reconnaître et séparer, en lui, 
l' exïstence d'un Esprit adamique immortel et d'un 

animal n1ortel ou transformable. 
L'Esprit adan1ique est trois : l'Esprit, l'âme spiri­

tuelle, l''âme numaine. 
L'animal est quatre: l'âme astrale, l'âme animante·, 

l'âme vitale, le corps physique. 
Total: sept, le chiffre de l'homme, les sept Prin­

cipes. 
Le trois, le triangle Esprit, doit toujours être maître· 

du quatre, la pierre cubique, la matière. 

FRANLAC. 

(A suivre.) 

SECTION ARCHÉOMÉTRIQUE 

hes formes de l'Ilrehéomètre 
PAR 

SAINT-YVES D' AL VEYDRE 
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INCANTATION CEL TIQUE 
au Génie de I' Astre des Nuits <

1
) 

Je te salue, Elue, au cœur d 'argent qui flue 
Par la nue a venue où ton as tre é volue, 

Belisana . . . 

O nef céleste, leste, ou Givyon par le ges te 
Atteste qui, seul, re~te au champ de mort funeste, 

0 Givyona ... 
Gloire à toi , la Compagne, aux mystérieux pag nes, 
Quand Bélen t'accompagnë en les cieux: tes campagnes, 

0 Sirona .. . 
A toi, gloire, lé!, Blonde, aux éclipses d es rondes, 
Quand le soleil t'obombre et féconde tes ondes, 

Héolina . .. 
Gloire en tes lieux : Victoire, Ivoire en la nuit noire 
Et, sur tes ondes, moire à la terre illusoire, 

Ardoïnna ... 
En la triade imniane, aux âmes diaphane, 
Arcane, ta science interdite au profane, 

Sulivina ... 

(Acte Ier, Scène III.) 

(1) Extraits d'un drame en ver5 en préparation : « Sang des 
Gaules ». Cette incantation et cettP invocation sont dites par 
la Grande Prophètesse Kamma. 

Tercets celtiques avec accumulation de comonnances. 
1 

... 

1 

I NCANTATION CELTIQUE 

L'existence éternelle, en ton sein, se morcèle, 
Nature ma ternelle, et tombe par parcelle, 

Solimara . .. 
Car, jama is assouvie, en ton œuvre suivie, 
Nul qui t'ait asservie, ô Source de la Vie 

Divine Eira .. . 

Invocation au Principe femelle 

K orrid, terme second du binaire divin, 
Q ui g ardes le secret de la Vie en t_?n sein, 
Déesse , épouse et sœur du Grand Etre : l'Unique, 
O Révéla tion, Stabilité Cosmique 
De la Trinité Sainte : E~prit, Ame, Univers, 
T oi . .. , fusion du Tout en des corps si divers, 
Sans qui rien n e serait sur la terre impollue, 
Héolina, Divin Amour, je te salue! 

Salut, ô féminin Principe Universel, 
Elément formatif pa r les Ea ux et le Sel, 
Aime berceau des Dieux, Cause occulte des causes, 
Grande Ame g énitrice et féconde des choses, 
Géante attraction des astres en essors, 
Eternelle Nature aux cycliques efforts, 
Par qui l'Esprit s'élève à travers l'éphémère, 
Sainte Belisana, nous t'adorons, ô l\1ère ! 

* * * 

Mortels, nous t'adorons en ton astre argenté, 

Q uand dans l'aither nocturne, épanchant ta clarté, 
' · l't · es Tu parais, pur· croissant, sur les monts so 1 air , 

Et fais surgir du sol les germes salutaires i . 

177 
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Et lorsque dans le sein de l'é pouse, en ton _cours, 
Tu développes, lent, le fruit d e tes amours, 
Pour permettre, en un corps de pensée et de flamme

1
_ 

A notre humanité, d 'évoluer une â me 1 

* 
/If /If 

Gloire à toi, Sirona, blanche lune en les cieux, 
Lorsque ton disque~ au sein des fl ots silencieux 
De la Céleste mer que tu parcours sans voiles, 
Glisse en sa plénitude, à travers les étoiles; 
Et que, présage aimé de nos sécurités, 
Tes effluves puissants pour les maturités 
Vont disperser un baume inconnu dans les ondes 
Et gonfler les épis, trésor des moissons blond es l 

* 
/If • 

Accepte, Belisane, accepte, ô d éité, 
Au nom de ta splendeur et de ta pureté, 
Au nom de la puissance enclose en la Nature 
Et de notre existence en la Sphère future, 
Accepte cette hostie à la blanche toison 
Que, pour toi, l'on nourrit d'un virginal gazon; 
Puisse-t-elle nous être, ainsi que toi, propice 
Déesse, en nous donnant un favo:-able auspice! 

(Acte II, Scène IV.) 

Léon Combes. 

(Reproduction 1:nterdite sans autorz."sat1:on.) 

1 
1 

1 
1 

1 

1 ....... 
1 

l 
, 
'I 

' , ; 

7 

HAR:\IAKHIS 

HARMAKHIS 

A Léon Combes. 

Qu'importe la brûlure intense du soleil 
Qui dessèche le Nil où burent tes ancêtres ! 
Qu'importe que le tem ple ait vu mourir les prêtres! 
Puis viendra ce soir caresser ton som meil. 

Des Dieux a néantis tu guettes le réveil, 
T on œil mystérienx effar0uche les êtres 

' 
Car ils craigne~t en toi les puissances des maîtres 
Et s'inclinent toujours devant ton front vermeil. 

Tu gardes dans tes bras le dernier sanctuaire 
Où les ombres des Rois viennent pleurer le soir 
Et célébrer encor le Rite funéraire. 

179 

Harmakhis ( 1) ! ô Grand Sphynx ~ Qui pourra concevoir 
L'effroyable secret qui gît en ton mystère, 
Si celui qui comprend doit mourir pour savoi·r? 

Max EarTH, 

Directe'1r de l'Echo des Etudiants 
de Montpellier. 

Montpellier, novembre 1910. 

(1) Harmackh_is : Horus levant. Le Sphinx était le symbole 
d 'Harmakhis. l'Horus cosmique et sur le plan terrestre : l e Soleil 
(Harruakhointe ou Hanna.1<:his) à son lever, et Harmakhis Toun : le 
Soleil à son coucher. 

' 1 
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L'ORDRE MARTINISTE 
EN ITALIE 

Nous avons appri3 avec une très vive satisfaction lt:. dé-
veloppement considé rable que l'Ordrc Martin iste a . pris 
en Italie, grâce au concou rs d évoué, au zèle éclairé de 
notre F :: : Eduardo Frosini, d octeur de la Faculté de 
Science Hermétique de Paris, Gra nd D élégué Général du 
Grand Conseil Martinis t~ Italien, présid ent de la Gra nde 

Loge d'Italie. 
La Grande Loge d'Ita lie S ::: G ::: A ::: du G ra nd Con­

seil Martiniste Italien fait une propagande active e t fruc­
tueuse parmi la foule considérable d e s p i r itua lis tes ita liens 
et le nombre de ses adhérents croît de jour en jour. 

Diverses pl.anches qui nous sont pa rvenues du Grand 
Conseil l\1artiniste Italien nous font connaître : 

1° la Proclamat1:on de l'Ordre Ma rtiniste au point de vue 
doctrinal; 

2° La Constituti'on de l'Ordre Martiniste ; ses tenues 
blanches; ses membres d'honneur; ses rituels ; les travaux 
de ses loges placés sous l'influence a strale de Martinez 
de Pasqually, fondateur de !'Ordre ; de Louis-Claude de 
Saint-Martin, le Philosophe Inconnu, et de Jean-Baptiste 
WiIIP.rmoz; 

3° Les TravaJx de l'Ordre Martiniste divisés en trois 
groupes. 

1° Travaux du 1er Grade (Assoc·ié). - Etude de la Ma­
çonnerie Symbolique (grade d'Apprenti, de Compagnon et 
de Maître). - Etude profonde du Grade Maçonnique de 
Maître et de l_a légende d'Hiram. - Alphabet hébraïque: 

le~ 22 let~_es et leur signification hiéroglyphique. - ~r~­
miers éléments d' Astrologie : les sept planètes. - Amitié 
et Inimitié.- Correspondance.- Constitution de l'homme. 

20 TYavaux du 2v grade (lni'tt'é). - Etude de la Ma-

1 

L'ORDRE MAH.TINISTE E~ ITALIE 18{ 

çnnneri e R osicrucienne. - Etude profonde du grade de 
Rose ~ Croix. - K a bale . - Noms divins. - Séphi­
roths. - Astrologie : les douze signes, quadrature et do­
micile des planètes . - Chiromancie et Physiogno monie.­
Premiers é lé ments d 'Hermétisrne . - Histoire de l ' Alchi­
mie . - La Nativité e t ses mystères . - Histoire des Initia• 
tions du xv0 siècle à nos jours. 

30 T1-avaux du 3m~ grade (Supérieur Inconnu). - Etude 
d e la Maçonnerie Noire. - Symbolisme des a réopages . 
- Etud e p rofonde du grade de Kadosh et du 320 Ecossais. 
- Kabale. - Etude e t Commentaire du Sépher J e tzirah. 
- N u mé ration K a ba listique. - Addition et division théo-
sophique. - Les P entacles. - Astrologie : Influence ré • 
cipr.oque d es pla nè tes et d es signes. - Théorie de la réci­
p rocité des p lanètes e t d es signes. - Théorie de l'horos­
cope. - Tempéraments planétaires. - Psychologie et 
P hysiognomonie. - H ermétisme. - Le Grand Œ uvre. -
La mort e t ses mystères. - Eléments d e l\1agie Blanche. 
- Philosophie et religion comparées . - Tradition ésoté• 
rique, d e K a m au Christ. - Tradition rosicrucienne. -
Tra dition Noire. - Moïse et la Kabale. 

Da ns les trois grades d evront être étudiées les œuvres 
principales de Martinez de Pasqually et Saint-Martin de 
Svendenborg, de Bchème , de Gichtel, Fabre d 'O livet, 
Eliphas Le vi, Stanislas de Guaita, P a pus, Saint-Yves 
d 'Alveydre, etc. 

Seront é tudiées également les œuvres du Dante, de 
Pétrarque, de Boccace, de Roger Bacon, Pic de la Miran­
dole, l\1arsile Jicun, Léon-Baptiste Albert, Luc Pa ciolo, 
Léonard Bernard Télès, Giordano Bruno, Tommaso 
Campanella, Fludd, François Bacon, Paracelse, Agrip­
pa, Nicolas Flamel, Gabriel Rosetti, Joseph l\Iazzini, 
Jean de Castro, ElÎa Benamozegh , Quirico Filopante. 

Enfin, dans te d ernier grad..!, sera étudié l'ésotérisme de 
la Di'vine Comédie. 

.. 
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Le Grand Conseil l\1artiniste Ita lien f · ait savoir 
FF :·: de tous ordres maçonniques italiens p e que les 

: . . uvent f . 
partie de l'ordre Ma rtm1ste et obte nir 'les grad a ire 

. ' . es M a rt· mstes comme smt : 1-

Le Grade de !\1aître ::: (3) d onne è roit au 1er Grad 
tiniste : Associ·é : : : . e Mar-

Au I Se Grade maçonnique peut être conféré le 90 G 
Martiniste : lnz.ïi'é : :: . "' rade 

Au 3oe Grad e ·::·, le 3e Grade M a rtiniçte . Sip, . 
• - • f erieur • ·. 

Inconnu :.:. ·. · 
Par traité, existant entre le Grand Conseil M t· . 

. ~ a r m1ste 
Itahen et le Supre me . ·. Grand.·. Conseil.· . d u Rite h' 
losophique Italien et des RR . ·. UU. ·. (Ord re M p I-
. 0 · açon-

mque rient . ·. A.·. P. · . d e Memphis e t !Vlitzr .. ) 
1 . . am ' es 

FF .·. Mart1mstes seront admis à partir d u 2 e grade dans 
toutes les loges et Chambres Supérieures du G rand 
Orient Italien sur la simple présentation du d iplôme de la 
Grande Loge Martiniste d'Italie. 

P~r réciprocité, les F. ·. F. ·. du Rite p hilosophique 
Italien seront admis aux travaux de l'Ordre l\.fartiniste. 

Donné au zénith de Florence, le 24 juin 1911. 

Le Grand Délégué du Grand Consez'l, 
prési'dent de la Grande Loge d'Italie: 

LJArchz.'vi'ste du Grand Conseü 
' HAsm. 

Docteur HEB.r.1Ès . 

Le Vice-Prési·dent de la Grandi: :·: Loge::: , 

AJ.EPH. 

S 'adresser pour toute communication à F duardo Frosini, 
(docteur H erméc:) · M . _ - , via assacce10, 35, F lorence (1 ). 

~i)_Notre F::: Combes Léon, n:·: s:·:de l 'Ordre Martiniste, se-
cretaue de la R, d t· · · 
. e ac ion, chargé de la traduction des planches 
emanant des Ord · M d · 

• res , açonniques italiens, a été honoré d'un 1-
plome de memb d'h , • 11,r . •. 
·t 1. re onneur du Suprême Corse il de l'O : : lf'.I. •, • 
1 a 1en. • 

. 1 

j 
1 
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SOCIÉTÉ ALCHIMIQUE ITALIENNE 

Fraternité Herm.ét-ique et des Monistes Gnosti'ques 

La Société alchimique italienne a été déclarée pllblique­
ment le 25 d éce mbre 1909. 

Elle est composée : I0 de membres adhér~n ts; 2 0 d e 
membres actifs; 3° de membres d 'honneur, et 40 de mem­
bres d irecteurs. 

1° Sont membres adhé rents ceux qui acceptent les prin­
cipes généraux de la Société. 

2° Sont membres actifs: A .les FF.· . d es C . C. ·. MM.·. 
d e toute puissan : e ri g ulière ayant obtenu depuis deux ans 
le g rade de Rose ►°I-4 Croix; 

B . Les me mbres de l'Ordre l\.f artiniste dépendant d e la 
Grande Loge d 'Italie et ayant obtenu le grade d 'initié; 

C. Les membres d es Ordres de la Rose- Croix Kabalis­
tique et de la Rose-Croix Pythagoricienne et de toutes les 
fra ternités hermétiques et illuminées accréditées a uprès de 
rOr<lre Maçonnique O. ·. A . · . et P. · . de Memphis et de 
Mitzraïm. 

3° Sont ·membres d'honneur : 
A . Les chefs de la Frate1 nité Hermétique Rocicrucienne 

Alchimique ; 
B. Les savants qui ont contribué à la cause du Monisme 

Gnostique. 
4 o Sont m embres d-Z:.recteu,,s : 
A. Les membres actifs ayant le VIe Grade du Rite phi-­

losophique italiP-n ou le 3 . e du Rite Ecossais A.· . et A.·. èt 
le 90. · . et 95. ·. de Memphis e t de Mitzraïm ; 

B. Les membres actifs du Grand Conseil l\1artiniste 
d'Italie; 

C . Les l\1embres actifs :1 ffiliés par les plus hauts grades à 
un ordre de la Rosè-Croix ou une autre fraternité d'Her­
métisme et dl 'lluminisme . 

D . Les docteurs en Science Hermétique et les doc-
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teurs ~:n Kabale accrédités en Ita lie par l'autorité d 
1 faculté. e eur 

Le siège du Secrétariat d e la Société Alc h· . 1m1que . 
tienne est LucERA (Foggia), D r Alessandro C 

1 
• lta-ava h . 

Regina, Margherita. ' " 1a 

Le Déllgué Général du Com·i'té d · irecteu-,, . 
Docteur Eduardo Faosr~r. · 

(de la Faculté de Science Hermétiqu d p . 
e c ans). 

A. ·. U. ·. T.·. O.·. S.·. A.·. G.·. 

RITE PHILOSOPHIQUE ITALIEN 

~T IUTES UNIS D'ITALIE ET DES COLONIES 

Nous avons reçu en hommag e la Const·itutz"on du Suprême 
Grand ~_::onseil Généra l du Rite philosophique Italien et 
Rites Ums de l'Italie et d es Colonies. Ordre 01 iental an­
tique et primitif d e lviem phis et Mitzraïm. 

L'abondance des ' matières n e nous permet pas de nous 
étendre sur cette Constitution remarquablement organisée 
n?us_d~nnerons simplement les noms et grades des grand~ 
d1gmta1.res du Grand Orient Italien. 

S. ·. S.·. S. ·. 

Grand Maître d'Honneur à vie : Ill.·. Puiss . ·. F. ·. ,J ohn 
~arker VII.· . 33.·. 90.·. 97.·., G H d e la Conferate Na­
tions, Docteur en science herm étique. 

. ?rand Maître Général : 111. ·. Puiss · . G. •. Eduardo Fro­
~n~ ~~!..·. 33.·. 90,·. 96.·., Presid.· . du Sup.·. G.·. Coni;.•., 
. u ltcisite, Docteur en Science hermétique de l' Université 

hbre des Hautes Études de Paris. 

Conse·il du Grand-Ori"ent 
10 

GraL"d Maître adj. ·. : Ill • Puiss . F • G Giacomo 
Porro V 111 • • · • • • • • • • 

· · 33. • 90.·. 95. · ., Docteur és le tt rc:.s. 

.- \ . _,,_ 

., 
1 

i 
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2o Grand Maître a dj: : Ill. ·. Puiss. · . F. · . Alessandro 
Cavalli VII. · . 33. · . 9o.· . 95. ·. , Avocat. 

Grand Chancelier: G . · . G . · . S. · . Ill. · . Puiss . · . F. · . 
Giove di San Fortunate VI 1. · . 33. ·. 90. ·. 95. ·., Publicis te , 
Sociologue. 

Grand Orateur : Ill.·. Puiss . ·. F. · . Eugenio Pa­
vie VIII. ·. 33. ·. 90. · • 95. ·. Professeur de musique et d e 
littérature. 

Grand Orateur adj . : Ill .· . Puiss. · . F. ·. Giov . Sot­
tile VII. · . 33. ·. 90 . · . 95. · . Avocat. 

Grand Inspecteur g énéral : Ill . ·• Puiss, ·. F. · . Emilio 
Schaub VII. ·. 3. ·. 90. ·. 95. · ., Anthropologie. 

G rand Bibliothécaire : Ill. · . Puiss . ·. F. ·. Guido Bo­
laffi VII 33 . · . 9 ,, . · . 95. ·. , Docteur en Droit. 

Conse1:lle1's d'honneur 

(Voir art . 5o de la Constitution) 

Ill. · . Puiss. · . F. · . Ferdinando Sbigoli~ Professeur de 
littérature italienne philosophique, histoire maçonnique, 
Professeur d'Etudes initiatiques. 

lll. · . Puiss. · . F. ·. Innocenzo Calderone Colajanni, 
Docteur en jurisprudence, avocat, directeur de la Revue 
La Pkilosoph-i'e de /a Sci"ence, auteur des études de Psycho­
logie expé rimentale et de Sociologie, aucien membre du 
S.·. G . · . C . ·. du G . ·. O.·. d'Italie. 

Ill. · . Puiss. · . F . · . Francesco Porro, professeur à 
l'Université d 'astronomie, membre d 1honneur du Souv .. 
Gr.·. Con. ·. G. · . Ibérique , honoré de !'Ordre pour ses 
ha uts travaux spiritualistes et initiatiquts, 

Ill.·. Puiss . · . F. ·. Isidro. Villarino del Villar, Grand­
Maître g énéral du Souv. · . G. · . C. · . G. · . Ibérique et d e 
la Souv. ·. Gr . ·. Log .·. Symb. ·. d 'Espagne, publiciste 
sociologue, historien. 

Ill. Puiss. F. · . Gérard Encausse, docteur en médecine, 
directeur d e la Faculté de science hermétique d e Paris, 
Grand-Maître Gén. ·. du S . ·. G. ·. C. ~. et Grand-Orient 
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des Rites Unis de France et d es Colo nies . 
S. ·. C. · . Martiniste et Grand D é légué d e ; ,6ésident du 
listique de la Rose-Croix. rdre kaba. 

Ill.·. PÜiss. · . F. · . ' Theodo r Reuss. , G 
d S G d S rand-Mattre 

gén. u ouv. · . ran anctua ire de Men, h· 
M. .. t G d O . p lS t t d ttzra1m, e ran - nen t pour l' A lle m acrne R e 
gén. ·. del'OrdreEsotérique de la R ose-Croi~ et'd ~PP. ·• 
Oriental du Temple. e I Ordre 

Ill.·. Puiss. ·. F. ·. Karl Laue r , d octeur e 'l ch· . 
~ouv. · . G. ·. Commandeur e t G ra nd-M a~t d InHe, 

E · A · A · , 1 re u Rite cossais . . ,et .. pour l Alle ma o-ne ra p 
o , porteur d 

!'Ordre hermétique de la Rose-Croix. e 

Ill.·. Puiss. · . F. ·. Charles D étré, publiciste 1· 
d. d G , 1ttéra-

teur, irecteur u rand S ecrétariat gén éral d 1 F . 
d M 

. e a e-
érat. ·. açonn.·.Urnv.·. Gr .·. R a pp · pou l r; ' . . r a ('rance 

de l'Ordre Esotérique de la R o~e-Croix his tori·en d R· . ' u 1te 
ancien et accepté. 

111. · . _Puiss. · . F. ·. Andreas Ullmer, g ra nd dignitaire du 
Souverain Grand Sanctua ire de Memphis et Mitzraïm et 
·G. ·. 0. ·. pour l'Allemagne, Rapp.·., à Monaco de 
!'Ordre Esotérique de la Rose-Cn1ix et des Ordres ilz'umi­
nés. 

A.·. O.·. T.·. O.·. S.·. A.·. C.·. 
L.·. S.·. L.·. 

L-z'berté. Egalité. Human1:té. 

~e S~pr~me Grand Conseil géné ral du Rite philoso­
phique italien et des Rites unis est en rapport d 'amitié et 
de réciprocité avec I · . . es pmss_ances maçonniques smvantes : 

10 Suprême Gr.·. Cons.· . et Grand-Orient des Rites 
Unis pour la France et les Colonies (Siège : Paris) ; 

20 Souver. · • Gr.·. Cons.·. g én. ·. Ibérique et Grande Loge 
symbolique d'Espagne (Siège : Madrid) ; 

-~ 0 G d O · . ·· ran - nent de l'Empire d'Allemagne (Siège: Ber-
hn); 

4° s . . ouver · • Grand Sanctuaire de Memphis et de · 
1\htzrarrn (Siège : Berlin et Londres). 

,. 
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5o Supr. · .G. ·. Cons. ·. du Rite Ecossa is A .·.etA.·. pour la 
Conféd ération d 'Allemagne (Siège : Ludwigshafen) ; 

6oSup . · .G. · . S a nctuaire g én . ·. d e MemphisetMitzraïm 
pour le R oyaume-Uni de la Gra nde-Bretagne e t Irlande 
(Sièg e: Ma nc heste r) ; 

70 Gr. · . Loge ~ym bolique Catalane-Baléares (Siège : 

Barcelone) ; 
go Ma çonnerie Russe (Siège : Pétersbourg) ; 

9° Centre Maçonnique P ortugais (R. · . N. ·.S.· . ) (Siège: 

Lisbonne); 
100 S uprê me Grand Conseil Universel de la l\ilaçonnerie 

Mixte (Siège : Paris) ; 
11 o Ordr e Eg yptie n d e Mitzraîm (Siège : Paris) ; 
1 20 Grande Loge d e Cuba ; 
1:~o S uprême Grand Co nseil de la Havane ; 
r 40 Gra nde Log e d e la Californie et du Canada ; 
150 Conseil Exécutif clu Grand-Orient et Fédération l\1a­

çonnique d 'Am ér.ique. A A. S. R . 
Le Suprême Grand Conseil général du Rite philoso­

phique Italien e t Rites Unis est en relations cordia les avec 
la Puissance du Rite d e Swed enborg (France, Allemagne, 
Ang leterre, e tc .) ; avec le Gr. ·. Cons. ·. régulier du Rite 
Ecossais A.·. et A .· . (F édération Maçonnique Universelle 
C erneau) ; a vec la Gra nde Loge d 'Amérique adhérente 
à n0tre F édération spiritualiste; avec les Centres et Loges 
orthodoxes et indépendantes ; avec l'Ordre l\1artiniste ; 
avec l'Ordre des Samaritains inconnus; avec )'Ordre 
Templier d 'Orient; avec l'Ordre ésotérique de la Rose­
Croix, avec l'Ordre ésotérique de la Rose-Croix et FOrdre 
Pythagoricien de la Rose-Crcix. 

Il a également des rapports amicaux avec la Maçon­
nerie du Pays des Balkans, de Corfou, du Caire (Egypte) 
e t la Maçonnerie Arabe. 
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RITE PHILOSOPHIQUE ITALIEN 

ET 

RITES UNIS D'IT .. \LIE ET DES COLONIES 

A.·. U.·. T.·. O .· . S · . A . · . G. . . 
L. · . S. · . TJ. · . 

Çom1nuni'cati"on ùnportante 

Gr.· . Or. ·. de Florence, le 26 juillet 19u E. •, y ... 

Toutes les Pu·ùsances Jifaçonni'ques réguliè res, les Loges, 
les Triangles et tous les FF. · . Maç. · . ré pandus sur la 
surface de la terre sont priés de prendre bonne note que 
le sieur Per·Z:Cte Maruzzi· de Ferrara N 'APPARTIENT PLUS à 

!'Ordre Maç. ·.A.·. et P. ·., n'a p lus aucun ra pport avec 
le Sup. ·. Gr.· . Cons. · . G é n. · . du Rz'to Fi'losofico lta­
:t'ano et Ritti· Un#·i', dont il était, jusqu'au 17 avril ,9 r 1, E.·. 
V. · . , le G1-and Secrétaire. 

Tout pouvoir lui ayant é té RÉVOQUÉ, tout rapport ma­
çonnique avec lui est IRRÉGULJER . 

Les Ordres initiatiques d'Orient et d'Occident sont aussi 
invités à prendre note que ledit sieur P . M a ruzzi de Fer­
rara n'est plus ni Secrétaire, ni Menzbre de la Grande Log e­
l\1artiniste d 'lfalie, ni de la Socié té AlchimiquP. Italienne 
(Fraternité Hermétique des M onistes Gnostiques) et n'a 
plus aucun droit dans !'Ordre Pythagoricien de la Rose­
Croix, ni dans les Fraternités affiliées <::t amies. 

Salutations fraternelles. 

D'ordre du G. ·. M.·. G. ·. 
Le Grand Chancelier G. ·. D. · . S • · · 

G. Di SAN FORTUNATO. 

33'.- . 90. · . 95. ·. Vll. · . S. ·. I. · . IX() 
Centre d e Florence G. ·. I. ·. 

' , 
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ORDRE MARTINISTE 

SUPRÊME CONSEIL 

Par décision spéciale d u 14 sei:tcm bre 19, 1, le titre d e 
GRAN DE LOGE, n° 322, est conféré à la R ::: L ::: i\1EL-

cmsÉDECH, n° 208 . 
Par ch arte du même jour, le F ::: BLANCHAED est nommé 

Souverain D élég ué Gén éral des formations martinistes d es 
Colonie5 et Protectorats français d 'Afrique , du Maroc, du 

Sahara et d e l 'Abyssinie. 

R :·: L :·: OSIRIS, n° 3i8 

AVIS IMPORTANT 

En vertu de la charte n° 318, du 30 juin 1911, et de la 
lettre du Président du Suprê me Conseil, en date du 
7 septembre 19 , 1, le soussigné déclare qu'il fonde la R ::: 
L :·: Osmxs, dans la forme accoutumée, et à corn pter d 'au-

jourd'hui 8 septembre 1911. 

Les travaux de cette loge seront essentiellement analy­
tiques, c'est-à-dire que la tradition, 1~ .philosophi~ et 

1
1.a 

science positive moderne y seront tra1tees sur le pied d e­
galité, et mises toutes trois à contribution pour en dégager 
si possible une synthèse véritablement traditionnelle et im-

partiale . 
Mais ces travaux ne seront entrepris qu'à une date ulté-

térieure attendu que le soussigné est tenu par des engage-
' • S . M ' ments pris avec le directeur de la R :. : :. : ELCHISEDEc, 

n° 208, pour les cours de 1911-1912, et .qu'il se fait un de-

voir de tenir sa parole-
Très probablement, les travaux ne pourront commencer 

que dans le courant de 1912, peut-ê tre même seulement à 

la rentrée de 1913. Mais d'ores et d éjà le soussigné se fait 
un plaisir e t un honneur d 'offrir la haute présidence d e la 
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nouvelle loge à notre Vénérable Maître Papus d 
1 t . . t l'. é . ' ont ch cun connaît a vas e science e 1n pu1sable bonté a-

En attendant l'organisation de la loge Osuus ·
1 . t . . 1 ' e sous signé déclare mam emr, en ce qm e concerne t ... 

. , ous lest 
bleaux et programmes qui ont paru dans l'In·it-iat.,: . a-
les soins de notre chef'estimé Victo r Blanchard Il on, Par 

. d F' F . V. Bl . restera donc aux côtes es :.: 1ctor · anchard Ted B 
' er, ar 

thé km y, Bonnet, J .-A. Magnet et d e tant d 'autres qui -
l'étude approfondie des questions qu'ils traitent d'h 6: par 

a 1tude 
devant nous, savent nous intéresser si ha utement t 

outes 
les fois qu'ils prennent la parole, et qui savent tenir . . a1ns1 
haut et ferme le drapeau d e 1\11ELc1usÉ0Ecn, c 'est-à-dire 
celui du MARTINISME même. 

Les Martinistes qui s'intéressent à la nouvelle formation 
soqt priés de le faire savoir., afin que le soussigné puisse 
organiser ses cadres et nomme r ses officiers. Rien n'em­
pêche.ceux que la question intéresse d e se me ttre de suite 
à la besogne, et réunir les documents d e causeries ou de 
conférences qu'ils se proposent de faire dans le nouveau 
centre,, de manière à posséd er un fonds tout prè t, dans 

- lequel ils n 'auront qu'à puiser lorsque le moment sera 
venu. 

Etant donné le· genre de travaux dans lesquels l;:.i.. loge a 
l'in.tention de se spécialiser., et l'importance des recherches 
qui en seront la conséquence, le soussigné ne régligera au­
cune des collaborations qui pourront lui être offertes, et il 
compte largement sur les lumières de tous ses frères en 
martinisme pour mener à bien une œuvre qui, par l'éléva­
tion des idées qu'ellesuscite, mérite l'attention de tous ceux 

qui s'intéressent à 1,os travaux et .force celle de nos adver­
saires eux-mêmes. 

L1BRABIUS · 

INTÉI\ESSANT PHÉNOMÈNE 

Radio-activité colorée 

Da ns les commencements de votre journal Le Frater­
n-iste, vous a vez bien voulu exposer longuement ma théorit: 
sur la Radio-Activité d es ê t res vivants avec un cliché à 

l'a ppui que vous aviez fait graver. 
J e d émontra is que les c lichés que je faisais par le front, 

ou q ue je faisais fai re par d'autres personnes, ne pouvaient 
comporter aucune simulation, aucune fraude, puisqu'ils 
étaient la représentation d'un témoin permanent qui était 
le papie r imprimé enveloppant la plaque. 

Or, voici une nouvelle expérience, qui prouve que cette 
radio activité se manifeste sous des formes encore plus di­
verses, et qui ne font qu'ajouter à cet inconnu physiolo­
gique d es fluides humains. 

J eudi d ernier, 20 juillet, j'assistai à une séance spirite 
chez M. Cornille, 40, rue. Saint-Paul, à Paris. 

J'y trouvai M. Tisserant, médium à matérialisations, 
qui me dit qu'il allait essayer d'obtenir quelque chose pen­
dant la séance, sur une plaque cachetée que je venais de 
1ui donner. 

Cette plaque avait, comme première enveloppe, un pa­
pier portant des lettres imprimées et des signes manus­
crits, ~roix, diagonales, circonférences, en tout neuf signes 
différents, tant au recto qu'au verso, le tout à l'encre 
noire. 

La 2e enveloppe était en papier noir, opaque à la lu­
mière ordinaire. 

La 3° enveloppe était en papier rouge. 
En arrivant chez moi, après la séance, je développai 

cette pla·que, . et la mis ensuite dans l'hyposulfite; c'est-à­
dire dan .s le liquide fixateur. 
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Quelle ne fut pas ma stupéfaction, en voyant 1 . 
,,_ es signe 

manuscrits écrits en roug e sur la plaque . s 
C'était la prem ière fois qu'un te l phéno mène m' . . 

. , . a rrivai t 
Je me souvms alors qu une d e ces médiocrités d . · • , ont J'a· 

parlé dans votre n° du 20 juillet, ava it bourdonné quel 1 

d . . d' ques 
élucubra tions ans certains Journ a ux, 1sant, entre autr 
choses, que c'é tai t l'encre noire qui a vait d échargé sur~~ 
plaque .photographique. 

Il n'aura plus la même ra ison, puisque j'ai maintenant 
d es impressions en rouge avec de l'encre noire. 

Mais son dire fut la cause d 'un e nouvelle pré.:;entation à 

l'Académie d es S ciences, a vec d es clichés où j 'a vais mis 
une ba nde de pa pier blanc interca laire entre l'imprimé et 
le g élatino-bromure de la p laque, et où les lettres avaient 
traversé l'intercalaire de ce papier b lanc sa ns y laisser 
de traces. 

A l'annonce d'une d écouver te , il y a toujours d es gens 
qui font les importa nts et auxquels on peut appliquer la 
morale de la fabl ~ L e Coche et la Afouche : 

Aiasi certaines gens faisant les empressés, 
S'introduisent dans les affaires, 
Ils font partout les nécessaires, 

Et partout importuns devraient être chassés. 

Commanda nt 0ARGET. 

Le Gérant : G. ENCAUSSE. 

Imprimerie de l'Initiat ion , 15, rue Séguier, Paris. 




